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ABSENCE

1A Madame XXX.

Oui, je suis revenu sous la fenêtre aimée,
Dérobée à moitié tous les grands arbres verts,
Où, pour ouïr du soir les murmures divvis,
Vous penchiez si souvent votre tête charmée. %

Les oiseaux gazouillaient dans les sentiers couverts,
Les fleurs ouvraient au vent leur corolle embaumée,
Et, sa'uant de loin la fenêtre fermée,
Je m’arrêtai pensif pour crayonner ces vers.

La brise au vol serein jouait dans les ramilles,
D’âcrcs senteurs montaient des épaisses charmilles,
Le couchant teignait d’or le front de la villa ;

Et cepen lant, malgré ces splendeurs réunies,
Ces parfums, ces rayons, ces fleurs, ces harmonies,
Le deuil planait partout, car vous n’étiez plus la !

Louis Fréchette.
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4VERS D'ALBUM
.*Vous qui passez, joyeuse et belle, 

Par le sentier de vos vingt ans,
Et qui promenez l’étincelle 

A travers champs,

Vous pouvez être impitoyable 
Pour ceux qu’attire votre esprit ; 
Rendie la victoire durable 

Par un écrit.—

A

Mais non ! vous n’êtes pas coquette, 
Cela se voit, je le sais bien.
Ce que j’en dis, c'est en poète : 

N’en croyez rien.
Benjamin Sulte.


